
Montréal, 3 juin 2008 
 
Bonjour, 
J’ai 26 ans et je suis Micheloise depuis toujours. J’ai grandi et fait ma scolarité primaire et 
secondaire dans les écoles publiques du quartier. J’ai choisi de rester dans le quartier après 
avoir quitté le nid familial. Je ne déteste pas mon quartier, mais je ne l’aime pas non plus. 
Il faudrait que St-Michel soit embellit pour que je puisse l’aimer et penser y élever ma 
famille. Pour cette raison je suis entièrement contre le projet d’un méga centre commercial 
Smart Center dans mon quartier natal. 
 
Le projet d’un autre Smart Center dans ma ville et, cette fois-ci, dans mon quartier me 
décourage. Il apportera tout l’inverse de ce que je souhaite pour mon quartier: d’immense 
stationnement, une augmentation accrue de la circulation, ainsi de la pollution et du bruit, 
d’énormes bâtisses inesthétiques et énergivores, des filiales de restaurant fast-food, des 
emploies aux salaires et aux conditions minimals, une compétition féroce et sans chance 
aux commerces de quartier.   
 
Je sillonne les rues de St-Michel et de la ville à vélo 8 mois par années et en transport en 
commun l’hiver. Je fais la majorité de mes achats dans un rayon de 2 Km autour de ma 
demeure. Ainsi, j’encourage les commerçants de mon quartier et le commerce local. Je 
développe des relations humaines avec ceux-ci, ce qui nourrit ma vie sociale. Je limite mes 
déplacements et sauve du temps ce qui m’aide à vivre en ville sans voiture. Ce que je veux 
dans mon quartier ces moins d’automobiles. Pour pouvoir profiter de mon balcon, rue 
Bélanger, et des rues de St-Michel sans être agressée par le bruit et la pollution de ce 
nombre de voitures irrationnel et toujours croissant. Or, à ma grande déception votre projet 
me suggère l’inverse ! Je veux plus de commerces de quartier où il fait bon magasiner et 
où les produits vendus sont de qualités. Je veux plus de piste cyclables, d’espaces verts  et 
surtout moins de surfaces asphaltées. Je veux plus de restaurants indépendants capable de 
servir autres choses que du fast-food et où les conditions d’emploies sont humaines. 
 
Pourquoi ne pas travailler à gentrifier le quartier en prenant en exemple la Rue Beaubien 
aux alentours de la rue Iberville ou encore la Promenade Masson. Ces rues qui sont 
aujourd’hui devenues hospitalières et  belles, le sont grâce à l’arriver de commerces de 
quartier, d’un cinéma indépendant, de boulangerie biologique, de magasins d’aliments 
naturels, de beaux restaurants indépendants, d’espaces verts et de pistes cyclables à 
proximitées…  Or, ce que vous nous offrez comme projet est tout le contraire de la 
gentrification de St-Michel, c’est sont appauvrissement autant économique que visuel. 
C’est un projet tout à fait à l’encontre d’une ville qui se dit en plein virage vert !  
 
 

Hélène Lesage 
St-Michel, Montréal 

 



 
 


